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Editorial 
 
Territoires et mondialisation : enjeux du développement 
 
Jean-Philippe Peemans 
 
Portée d’abord par les rhétoriques nationalistes conférant un rôle central aux Etats-nations, 
puis par les rhétoriques globalistes et néolibérales visant l’intégration à l’espace sans 
frontières du marché mondial, la modernisation du Sud n’a pas tenu ses promesses. 
L’approche des pratiques populaires locales, dans leur complexité et leurs contradictions, 
explore les dimensions d’une « reterritorialisation » des conditions du développement. 
 
 
Points de vue du Sud 
 
Territorialité politique, territorialité concurrent ielle et développement 
 
Thierry Amougou 
 
De 1945 à 1980, la territorialité politique fait de l’État l’acteur du développement, et de la 
nation l’espace de ses politiques. Avec le consensus de Washington (1980-2000), elle est 
supplantée par une territorialité concurrentielle qui considère le marché global comme le 
territoire des pratiques économiques. Les impasses de ces deux extrémismes invitent à une 
réappropriation populaire des dynamiques de développement. 
 
 
Développement local et logiques territoriales à Aguié au Niger 
 
Ibrahim Amoukou et Boubacar Yamba 
 
De la période précoloniale aux récentes politiques de décentralisation, le maillage territorial 
du Niger a suivi des logiques diverses, souvent imposées de l’extérieur et en porte-à-faux 
avec les dynamiques locales. L’observation attentive des réalités indique que les « grappes 
villageoises » viables et fonctionnelles ne sont plus à créer, car elles existent déjà. Ce sont 
elles qui prennent en charge le développement, contre vents et marées. 
 
 
Libéralisation agricole et incidence sur la production du coton au Bénin 
 
Georges Agbachi Ale 
 
Selon les postulats théoriques de la libéralisation, l’examen de la situation des producteurs 
de coton au Bénin devrait indiquer une amélioration des conditions et une progression du 



secteur. Or, en matière d’efficacité socioéconomique et environnementale, les résultats sont 
négatifs. Les acteurs dominants de l’économie mondiale ont oublié l’importance 
de « l’exception agricole » et du rôle de l’Etat dans la construction des économies du Nord.  
 
 
Dynamiques paysannes et sécurisation alimentaire au Kasaï occidental 

 
Grégoire Ngalamulume Tshiebue 
 
Les conditions dans lesquelles survivent les populations paysannes du Kasaï occidental en 
République démocratique du Congo constituent la toile de fond de l’agir d’acteurs 
associatifs locaux mobilisés contre la précarisation et l’insécurisation collective. Leurs 
pratiques reflètent l’échec d’un modèle de développement basé sur l’accumulation et 
l’occidentalisation du monde, et permettent d’explorer les voies empiriques d’un autre 
développement. 
 
 
Gouvernance associative et production politique du territoire en Haïti 
 
Fritz Dorvilier 
 
La stratégie de mise en place par les paysans de Belle-Fontaine en Haïti d’une nouvelle 
gouvernance associative dans leur communauté correspond à une dynamique propre de 
sécurisation et d’intégration politique de leur territoire. Elle ne vise pas à reléguer l’État au 
second plan dans le processus de développement, mais tend à se réapproprier un espace 
public trop longtemps confisqué par les élites locales, nationales et internationales. 
 
 
Sécurité humaine, genre et territoires : violence contre les femmes au Honduras 
 
Karen Bähr Caballero 
  
Le traitement des violences à l’égard des femmes est souvent cantonné aux rapports de 
genre prévalant dans la sphère domestique. Or, au Honduras et ailleurs en Amérique latine, 
les violences contre les femmes dans l’espace public ne cessent de croître. Cette tendance 
est à situer en aval de deux processus de restructuration socioterritoriale liés à la 
mondialisation : l’expansion de l’industrie maquiladora et la privatisation des espaces 
urbains. 
 
 
Globalisation, maquilas et expérience sociale des femmes à Tijuana au Mexique 
 
Luis Ernesto Lopez 
 
Sous l’emprise des logiques expansionnistes du capitalisme global, la région frontière entre 
le Mexique et les Etats-Unis est devenue l’un des principaux centres de production 
manufacturière dans le monde. Le renversement des rapports de genre, la création 



d’espaces d’autonomie, les perspectives d’action de protestation contre les injustices sont 
au cœur de l’expérience vécue par les travailleuses des usines d’assemblage de Tijuana. 
 


